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Festival d’Avignon : les pépites du Off

● Les loges de la vertu

En Avignon, l’Espace Alya abrite une faille spatio-tem-
porelle. Tout à coup, on est à Paris dans les années 20. 
Le décor est celui des loges d’un cabaret. Avant d’entrer 
en scène, quatre femmes se racontent, se chamaillent, 
se consolent. En 1920, la guerre est tout juste finie et le 
féminisme n’a pas encore été inventé. Pour elles, la vie 
est plus rosse que rose. Anne-Louise de Ségogne, au-
teur, metteur en scène et comédienne, a lu Colette et Dan 
Franck pour croquer les danseuses de music-hall et les 
muses de Soutine, Modigliani, Apollinaire et Picasso. On 
croise Kiki de Montparnasse, modèle scandaleux du vio-
lon d’Ingres de Man Ray, mais aussi des anonymes, des 
crève la faim en quête de gloire et de fortune.

Des femmes-fleurs de trottoir comme celles que décri-
vaient Albert Londres et Frehel. Anne-Louise de Ségogne 
et ses partenaires, Sonia Fernandez-Velasco, Emilie Ha-
mou et Muriel Marschal jouent à merveille la gouaille du 
début du siècle dernier, à la manière d’Yvonne Printemps 
et de Mistinguett. Elles la jouent et elles la chantent, fai-
sant entendre tout un répertoire plus ou moins connu, de 
Je cherche un millionnaire (Marc-Cab et Lima, Nacio Herb 
Brown) à C’est un mâle (Charlys), en passant par Comme 
un moineau (Lenoir et Hély) et Les nuits d’une demoiselle 
(Breton et Legrand). Xavier Ferran (piano) et Christophe 
Devillers font parfaitement swinguer la gaieté triste de ces 
belles de nuit.

1920, nous sommes dans les loges de quatre artistes de 
music hall qui vont nous faire partager un peu de leurs 
vies, de leurs espoirs, de leurs amours, de leurs décep-
tions.

Les parties chantées alternent avec des scènes cocasses 
ou plus dramatiques (où Anne Louise de Ségogne, éga-
lement auteur et metteur en scène, fait preuve d’un réel 
talent de tragédienne).

Avec, et c’est une parenthèse toute personnelle, le plai-
sir d’écouter ces vieilles chansons que me fredonnait ma 
grand-mère et que je n’avais pas entendues depuis fort 
longtemps comme je cherche un millionnaire, comme un 
moineau, Gosse de Paris sans oublier le célèbre Nuits 
d’une demoiselle immortalisé par Colette Renard.

C’est toute une époque qui nous est ainsi dépeinte par 
petites touches, avec ses filles de joie, ses ouvrières qui 
avaient gagné une liberté nouvelle en remplaçant les 
hommes partis à la guerre, les petites mains et les mo-
dèles qui posaient pour Picasso, Modigliani ou Soutine. 
Perruquées, joliment habillées de nombreux costumes, 
Anne-Louise De Ségogne, Émilie Hamou, Sonia Fer-
nandez-Velasco, Muriel Marschal, (trouvant moyen et 
manière et matière, comme dirait Clément Marot), s’ap-
proprient leurs personnages avec gouaille et tendresse. 
Accompagnées par deux excellents musiciens  Xavier 
Ferran remarquable pianiste et Christophe Devilliers (en 
alternance avec Alexxandre Voisin) à la contrebasse et au 
banjo, elles nous font de bien agréable façon remonter le 
temps. 
Nicole Bourbon 
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La Nouvelle République, 03/12/2016. 

Le triomphe de Feydeau à Vaugarni

La compagnie Sept-¬Épées a présenté samedi soir sa 
dernière création, « Les Bourgeois », une adaptation de 
deux courtes pièces de Feydeau : « Mais n’te promène 
donc pas toute nue », et « Les Pavés de l’ours ».
Au milieu de l’hilarité générale, les quatre excellents co-
médiens s’amusent comme des fous. Les répliques fusent 
comme des balles, les situations enchaînent quiproquos 
et ambiguïtés, à la limite du scabreux, parfois. Au cœur 
de ce délire, la compagnie se joue de tous les pièges ten-
dus par Feydeau. Sur un rythme eff réné, l’auteur compose 
une cruelle satire de cette bourgeoisie qui n’épargne per-
sonne. La mise en scène de Julien Romelard, la fi nesse 
d’AnneLouise de Ségogne, directrice de la compagnie, 
qui a su s’entourer d’acteurs brillants, a transporté le pu-
blic dans une frénésie d’applaudissements bien mérités.

Le Maine Libre, 27/02/2018 Champagné

Du théâtre pour faire rire 

et réfl échir autour des clichés
Les Comédiens ont pointé du doigt les travers masculins 
et féminins.
Le service culturel de la mairie de Champagné vient de 
proposer une soirée théâtre. La Compagnie Sept-Epées a 
ainsi revisité Georges Feydeau, le maître du vaudeville et 
de la farce. Elle jouait ainsi à sa manière « Les Bourgeois 
», issues de deux pièces : « Mais ne te promène donc 
pas toute nue » et « Les Pavés de l’ours ». L’occasion 
de mettre en scène quelques clichés, tels la mauvaise 
foi masculine ou encore la légèreté et l’inconstance fémi-
nines. Cette soirée était également interactive puisque le 
public était régulièrement pris à partie. Cela, sans compter 
quelques interventions inattendues de comédiens comme 
la présence « d’un stagiaire » de la mairie plus vrai que 
nature à l’entrée du spectacle ou encore celle « d’un spec-
tateur », l’oreille vissée à son téléphone portable. Une soi-
rée déconcertante où le public a beaucoup ri.

La Nouvelle République, 04/03/2017. 

Sept-Épées joue deux « Feydeau « à Saché

Samedi, en soirée, la Compagnie Sept-Épées a charmé 
les spectateurs venus découvrir leur dernière création « 
Les 
Bourgeois ».  La Communauté de communes Touraine 
Vallée de l’Indre et la commune de Saché accueillaient 
l’adaptation de Georges Feydeau, présentée en deux 
pièces, « Mais n’ te promène pas toute nue » et « Les 
Pavés de l’ours ».
Après un début de représentation cocasse, les spectateurs 
ont été très vite conquis par la cruelle satire et les portraits 
décalés de la bourgeoisie. Les fous rires répondaient aux 
situations truculentes chères à Feydeau, interprétées par 
quatre comédiens à l’énergie communicative. Des applau-
dissements bien mérités pour ces acteurs brillants, aux 
jeux de mots hilarants et aux répliques qui claquent.
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La Nouvelle République, 18/06/2013, Monts.

De La Fontaine au jardin : un enchantement

Il faut le dire et le redire, le spectacle « De La Fontaine 

au jardin », proposé par la Cie Sept Epées, dans le 

cadre de la Semaine du conte, à Monts, est une petite 

merveille.

Dans un décor champêtre : une brouette, une chaise, un 

arrosoir, des plantes et quelques fleurs. Anne-Louise 
de Ségogne, accompagnée de Cécile Hérisson, de la 

Cie Tours2Mains, pour la traduction simultanée en 

langue des signes, nous fait redécouvrir La Fontaine. 

Pleine de vivacité et de dynamisme, Anne-Louise est 
une jardinière-poètesse qui sait que fleurs et plantes 
ont besoin d’amour. Aussi, tout en les maternant, au 
gré de son inspiration, elle leur raconte des fables. 

D’une voix posée et précise, elle va ainsi détailler une 

douzaine de fables parmi les plus connues du fabu-
liste. En bonne comédienne, elle n’hésite pas, avec 

bonheur, à utiliser toutes les ressources de sa voix et 

à mimer les situations ou à les mettre en scène. Des 

intermèdes psalmodiés ou chantés égayent les transi-
tions. Son interprétation, a capela, de la « Chanson des 

vieux amants », de Jacques Brel, insérée entre « Les 

deux pigeons » et « Les Femmes et le Secret », est un 

vrai petit bijou de tendresse amoureuse, pleine de dé-
licatesse et d’élégance. Le public enchanté et ravi lui a 

fait un triomphe, et les spectateurs malentendants pla-
cés au premier rang, l’ont chaudement félicité, à la fois 

pour la qualité de sa prestation et pour avoir pensé à 

eux. Initialement prévu chez M. et Mme Bard, au moulin 

de Monts, le spectacle, en raison des conditions clima-
tiques, s’est finalement déroulé à la Grange Doisneau. 
En compensation, à l’issue du spectacle, comédiens et 

spectateurs ont été gracieusement invités à prendre le 

verre de l’amitié au moulin de Monts.
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